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Makako roula les yeux liurimalz à t .- \\w_ "a -
la vue de ran ancien chel, miais il n.- l : 'V I·m ' . .

put révéler rion nomn à sn Voilins. Ce .- I-l mail i.icha
fut une autre de nos anciennes con _-____ement__com_

naissatnesa, celle-là même dont li - ....... .- - . aLfairel u t iii, rdt .' *

beauté latale cauFa jadis la trahison -Ni ue : I 1 i de

de Makako, lady Arabella Cardigan L (jUt tkv :.;,e fou.-

enfin, qui, retournant à Jondre-s, - ct -

pour la saison, reconnut Parandoul
comme il mautait sur la locomotive 1- - admire a

A sa vue elle ne douta point qu'il -- h
n'eût l'intetion de sc venger d'elle en -- -- --
faisant dérailler le train : elle firma -

les yeux ut ne les rouvrit que lorsque
le train cssoufil s'arrêta aux portes
de Londres • j AG R i îNTS DE L \Ul

Les journaux anglais lurent pieni-
dant huit jours remplis de cte aven-
turc inouïe ; l'Anglcterre s'attendant Oh ! là là 1... Eh l'ami, pourquoi diable vene. vîju:- vons laignur dan, mon lae ? Ne sa vou jilts, que ., %
à tont de la part de son ancien enne- j'ai des daiet, ici et qlu'ells valant descttndre ? .

mi. ne respira qlue lorsque le télégra- -- Ne vous dérange-'. pas pour moi Iurgetois. nu le ti:- rien, je ne sui> pas timauide du ton
plie signala l'arrivée de Farandoul à
Alexaudrie . - - --- - - - - -.

A Killikerankie on se disputait ; -Par l'épée des Klaknavor, il t'a- dronîuadaire:s et loua les servieui de .iais.taute cntre deux Auonnes dbr-.- l
tous les Mýac-Gregor et les lac-Kin- pousnra, ma fille I :qiuebiue-s Arabes. Une heure après sa.hes,. .
bor reprochaient à Klaknavor d- les Et lo soir nîdmeo, un train rapidelsortic (lu couelîlat, un gros nuage de -Ilahe !ommanda iFaraidoul.
avoir convoqués pour se faire bouscu- emportait les Klaknavor, lancés L laàpouière galopait à travers lut- .4ables Arabs et chameaux si'arrêtèrei. S c tn t

"Ir par un faux Phta-Amnd-Nophis. poursuite de 'araudoul sur la route dans la direction du sud. Ce nuage,.Le maitre les :avait hîabit.ués: e-n rou--
Une guerre terrible fut sur le point do Thèbes...... c'était Farandoul et se. hommes ex-te à l'ob6issaiee passive.
d'dolator entre leurs clans et celui de Farandoul, un passant à Paris, prit. citant leurs montures pia. tous les -Vous allez camper là, à l'entr IL4: u ul IiII t 

lord Klakoavor, mais enlin les dames à peine le tempil d'acheter deux re-.moycus possibles. de ce village, C vous attendrez me.iE
rdusircnt à faire rentrer les clayto- volveri et courut à l'adresse de Cori- ordres; je vais là-bas, à Thèbes ! Vrad
res dans lo'fourreau. Ian Rigober. L'atelier du peintre était • En disant. ces iutis, Faraudoul a- mn-u .

Et miss Flora Mac-Klaknavor, fcrind, on le croyait encore a Egyptej-Veneance ! Sep;t Sinéons-Stylie vaiLt fait agenouiller -on dromadaire i.
encore plus rouge que do coutune, Paraudoul vogua vers la terre del-1 iMiss Flora Mac-Klak-navor ost et sautalt à terre au milieu d'un c«r- rare u
effet bien naturel de l'émotion, .4 Pharnou. .o mist'tcIe de flellahis sortis des misérablestI'lîaraous . - î:n:uiprcîiîisc 1 La tranqjuillité î-s;-
jeta dans les bras de sa mère cn di- Au consulat français du Caire. pas de tce monde, à peine arrivésllllasures ilu vllage,
saut : enotre hiéros apprit avec joie (lue l'il-. n U os a is sont n i d m un ii rabe pou a un

-Ach I dear auuina, je na puis lustre peintre n'avait pas été revu t pa une comète inconnue !ri de terreur mtuuLa dvant lui, la
plus en dpouser d'autre qlue lui ! Je ville et que, selon toutes probîbillitó., 1 te dans la por. Àêî-u.
suis compromise1 Jc l'ai bien compris . il se trouvait encore à Thèbes. t lallutsix jours pour atteindre -Allah Allah ' criait-il, es-tu un.
à travers toutes ses réticences, O'est I Sans pordro une minute, - Faran- lThèbes. Le sixionie jour au soir les ljian, un esprit ? Est. et ton 'mbre core un t.

pour noi qu'il est venu. doul acheta dans un faubourg siv,ruinen-apparurent, encadrant la luneque je vais ? Couimtent t'en-tu levé du nos reluseui. abs


